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D'autant que chacun parle auionrd buy | 
felon fapafion des affaires du remps où nous 
Jommes,e que la veriten'effant pasrecon- 
nuë demeure comme effouffée dans la prefle 
_de tant de dinerfes opinions pleines ou d'i- 
gnorance;on de malice,voftre Maiefté m'a 
commandé de luyefèrire au vray l'origine, 

ep, le C7 le progrex, de nos mounemens. Pour 
om "acquiter de l'obeyffance que ie vous dois, 
ie me fuis religienfement enquis de la pure 
€9 fincere verité : Er comme f'eflois fur le 
poinct d'en tracer le difcours,il m'eft tombe 
de bonne fortune entre les mains vne lettre 
qui déduit clairement tontes les mefmes par- 
riculariteX que S'auois apprifes anec beau- 
coup de Joing œ de diligence,ayant efte pus 
Re qe 14 és des mefmes Jources, 


: "7 C'ef pourquoy ie l'ennoye a V7. M. en la * 
füppliant tres- bumblement d'y vouloir ad | 
_iouffer pleine € entiere foy, € d'effacer 
aoutes les contraires impréffions qu'elle au- 
roit receles auparatant, pHis qu'il luy à 
pleu dem'affenrer qu'elle s’arrefferoit au fi- 
delle rapport que 1e lay'en feroë. Le [uis 
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vie Le tres-humble &tres-obciflant 
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DISCORRSLFERITABLE DEN | 
affaires prefentes enuoyé au Roy de la grand 
Bretagne parvn quidan de la Cour du tres 
Chreffien Roy de France Gde N'awarre,apres 
qu'il luy à effé enueyé par vn de [es àmis 
en forme de lettre cy-apres efcrite. 
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le vous fuis grandement obligé, non feulemét 
du foing que vous prenez de m'efcrire fi conf 
demment des affaires prefentes, & des deffeins 
de Mr le Prince, mais auffi de l’eftime que vous 
_ faites de moyen me demandant mon advis,& 
me prenant pour yn iuge capable & franc de paf- 
fion en vnechofeïde fi grandeimportance,oùles 
plus clair-voyans ofufquez par leur intereft par- 
ticulier perdent bien fouuent lalumiere & l’vf2- 
ge dela railon : Ieyous en remercie de tout mon 
cœur: & comme j’attribueé à voftre courtoife 
cefte capacité quevous me donnez.ïaccepte fort 
librement-auffi la loüange qui eft deué à ma fin- 
cerité. C'eft pourquoy defirant fatisfaire à voftre 
defir & à ma confcience tout enfemble,ievous 
diray franchement ma pensée. Certes ievousa. 
youé qu'ayant ouy dire au commencement,;que 
Mi le Prince poullé d'ynzele extrémeau feruice 
du Roy, & au bien du public, auoit refolu de 
pourfuiureardamment la reformation des.delor- 
dres,dont il s'apperceuoit en ceft Eflat,qu’ilen- 
treprenoit àbon efcient de changer le Confeil, 
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| de foulager le peuple, d’efleuer la Noblefe,dere- 


gler la Iuftice,d’eftancher le fus & la profufon 
des Finances,& introduire par maniere de dire la 
perfection, de laquelle iufques à celte heure le 
monde n'a point efté capable,ie vous auoûe en- 
core vne foisque ie fus rauy d’aife & d'admira- 
tion,ne pouuant depuis me lafler de loüer & ce- 
lebrer l’autheur d’vne fi genereufe entreprife,di- 
gne à la verité d'vnPrince de fon rang,& propor- 
tionnée aux obligations qu’il auoit au feu Roy, 
défquelles il eut peu s'acquitter en ferendant fi 


vtile à fon fils. On le combloit par cout deloüan- 


ges. Et apres qu'il euft demandé les Eftats pour 
accomplir vn fi beau deffeing on redoubla Pap- 
plaudiffement, & chacun refpandift fur luy mille 
fortes de bencdiétions : cependant tout le mon- 
de eftoit aux efcoutes,& attendoit impatiemmét 
de voir bien toft efclorre les fruiéts de tant de 
fainétes intentions. Maisbon Dieu quelle iffuë ! 
qu'eft-ce qu'il nous feift voir !Ô queles apparenz 
ces humaines font trompeufes / 6 que lecœur de 
l'homme a dereplys ! d'autant qu'vn pretexte eft 


ie 


plaufible& fpecicux, d'autant il doit eftre fufpet | 


& à craindre. Nevous fouuient-il plus de cefte 
admirable Cométte qheénous Veifmes énfemble 
quand nous eftions petits? S'il vous en eft refté 
quelque image,n’elt-il pas vray qu'il ny a point 
“d’eftoille au firmament fi lumineufe &bellea re- 
Sarder ? Elle defployoit à grands flots vneample 
Cheuelure,& s’aiguifanten pointe, & ferpentant, 
il fembloit qu'ellefifthonte aux aftres , & qu’el- 
le embellift tout le Cicld'vnnotüel othement: 
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. mais qu'eftoit-ceen effet ? rien qu'vne exhalai- 


fon qui abufoit les fimples de fon efclat, & me- 
naÇoit la France des malheurs dont elle fut frap- 
péé depuis miferablement:ievous laifferay ap- 


_pliquer céfte comparaifon , pout vous dire qu'à 


l'ouuerturé des Eftacs,m'eflant aperceu des bri- 


gues & menées de Monfieurle Prince, & ayant 


veu comme à defcouuert que cé beau mot de re- 
formation degeneroit reellément & de faict en 


vn appetit defordonné d'eftre ioin® &-vnyàla 


Regence, j'en receus vn extréme defplaifir, & 


commençay déslors à deplorer noftre malheur, 


reprochantà moy-mefme ma credulité : Ileft 


vray neantmoins , qu'ayant peut de faire à la vo- 
lée quelqueiugemét temeraire au preiudice d'vn 
fi gr4d Prince,ie ne voulu pasme fier à mes yeux, 
mais ie fufpendis volontiers ma croyance;,atten- 
dant que le temps & la fuite defes actiôs meren- 
dift plus fçauant : ie confideray le progrez:il per- 


dit de tout point l'efperance d'obtenir vne cho 


fe fi déraifonnable & côtraire à la prudéce qu’on 
doit apporter pour la feureté & conferuation de 
nos Roys. Car ce feroit grandement hazarder 
leurs perfonnes facrées, fi durant leur bas aage on 


confioit les refnes du gouuérnement entre les 


mains de ceux qui font proches à fucceder , de 
peur que s’enyurans à la douceur du comman- 


dement ils n'afpiraffent à la Couronne, & que 


dreflants des piegesau Roy,ils ne vinflent en fin 
à s'emparer de la Royauté,fon deflein n’eftane 
pas reüfli de la mefme façon qu’il fepromettoir, 
foudain il s’eferia, Qu'on eftoit aux Eftats la li. 
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berté qui leur eftoit permife & promife, qu'on é- 


Judoit leur force,qu'on auoit banquetéles efle- 


ions dans les Prouinces,& que par ce moyen 


onsendoit inutile vn remede fi fouuerain contré 
les maladies d’vn Royaume. Ce difcours & ces 
plaintes abuferent encoré force gens,& eurent 
bien la force detenir durant quelques iours mon 


efprit en fufpens,iufques à tant queie defcouuris 


heureufement auec quel artifice il époufoit les 
deux partis contraires, faifant femblant d’aflifter 
la Nobleffe qu’elle auoit d'abolir la venalité des 


offces,pendant qu'il vifitoit d'ailleurs-fecrette- 


ment Meflieurs de la luftice pour leur ptefter la 
main, & les faire opiniaftrer à la continuation de 
la Polette : en quoy il feioüoit des vns & des au- 
tres, & fomentoit leurs diuifions pour troubler 
la concorde publique, & profiter de ces brouil- 


Icries. Il ne faut point mentir,ce proceder me. 


fembloit bien eftrange, & peu conuenable à la M 
grauité & à la preud'hommie d’vn Prince, qui 


meditoit la reformation,ie voulus pourtant me 


perfuader qu'il vfoiten cela des maximes du téps 


& de la prudence mondaine,afin de s’entretenir 


des deux coftez,pour en tirer apres plus aifément 
des affaires falutaires & defirables. Ne vous fou: 
uient-il pas de tant d’autres pradtiques, de tant 
d’alices & de venuës qui fe faifoient alors, dont 
vous me parlaites à l'oreille? Apres il me deman- 
da qu'on euft à retarder l’accompliflement des 
. marlages,tant il auoit de peur & de foing qu'en 
vo aage Hi cendre la fanté du Roynefufbinteref- 
féc,& qu vfanc de fes forcestäuanc qu'auoirat. 
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_ taint (à mat 
bile À procreér vne heureufe lignée. Vous qui 
charmez fes plus cuifans foucis pat les perfe- 
étions dont la nature vous a doté, dites-moÿ 1€ 


vous prie fi vousauez eu beaucoup dépeineà le | 
guérir de cefte'appréhenfion£ Ne meédités-vous 


point vne fois que Rétardet fignifioit Romprè 


en langage du cœur ? mais que la naturelle elo 


rité,il nedementalt foible &inhai 
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quence-de Mr le Prince addoucifloitié mot dé { 


cefte forte. Ilm'a’efté biénaiséde le croire,quid 
l'ay veu qu'il'ietéoit tant de mésffances & dé 
foupçons dans lésefprits de Mrs dé la teligion 
pretendué, leur faifant entendre qu'on vouloit 
_ des extérminer, & quédeleut ruine on°atoit ba 
ftylesprehiiérs fondements de céfte aliince !I4 
| éffrayoit mefmés les Catholiques d'vne refreür 
panique de l'Inquilition, ta repréfentant comité 


vnfanto{me& vn'éfpouuentail À nos confciehi= 


cesxibdifôitique la France alloir 'ploÿer 1e col 
foubs le ioug & l'Empire de l'Efpagnol: il follt: 
_ citoit nos alliez à fe ioindre auec lüy,pour érn- 
pose où par rémonitrinces,ou de Viue forcé 
exectition de ces mariages: en Ant ay apptis là 
caufe de fon mal. C’eft qu'il voyoit que fi l'au- 


thorité &lapuiance du Roy eftoit vne foisac- - 


creué &affermie par cedouble lien,il ne luy fe- 
roit plus loifible deformais de s'échapper à chaf- 


que bout de champ,comme l’on dit,@e faite des 
faillies & de fes équipées ordinaites.Fufques icÿ | 


l’on pounoit en quelque façon inrerpreter fauo- 
rablément toutes fes aétions,& les flitteurs rie 


 manquoient point d'excufé,nydepretextépout 
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fortifer les fotsen leur croyance. Mais de pren: 
-drelesarmes,de fe faifir des deniers duRoy, d'af- 
ficger & faccager fes villes,rauager fes campa- 
gnes,rançonner & tuer fes fubjects,enuoyer des 
fecrettes inftructions,& des boutefeux par tou- 
tes les Prouinces,en fufcitant l’enfant contre le 
Pere,tafcher à fouftenir tout le corpsdelareli- 
gion pretendut,appeller l’eftranger,implorér le 
fecours des Anglois, Hollandois, Proteftans, 8c 
peut-eftre du Turc, fi Soiflons eftoit vn port de 
mer: En fomme remueérles enfers & la terre:fi 
tout celan eft pas vne entiere &manifefterebel- 
lion, il n'eneft point & n'en feraiamais, Lifezles 
anciennes & modernes hiftoires Grecques où 
fatines;profanes,ou facrées,elles nefçauroient … 
nous fournir vn exemple d'vne plus fipnallée & 
parfaicte defobeïffance.Bon Dieu quel change- 
ment£ quelle prodigieufe nouueautéàceluy qui 
a fouftenu il n'ya que dixmois, &profeflécom- | 
me articie dé foyen pleins Eftars,&cà la face de | 


toute l’Europe, qu'il n'eftoit pas permispour 


quelque fubject & occañon:que ce fuft des'efle- 
. uer contre fon Prince pour.luy faire la guerre, 
quand ce feroit vn Monftre enla nature, celuy 
à mefme eft-il poffible!faict gloire auiourd'huy 
d’eftxe chef des rebelles &côdui& vnearmee co- 
tre fon Roy: maisvn Roy innocent, les delices 
du ciel &de lacerre,digne filz de celuy & de celle 
qui ont coblé d’hôneurs & de biés cet ingrat.A- 
pres celal'admire auec quel front, auec quelleaf- 
feuranceiloze bien éncore protefter que fes ar 
mesne tendent qu'auferuice du Roy: fans doute 


Li 
} 


‘ouqu'ileftime quenous fommes priuez deiuge-. 
ment, &qu'il luy fera bié ayfé de nous perfuader 
le concraire de ce que nous voyons, que nous 
touchôsaudoist,&quieft palpable aux petis en- 
fans, ou qu'entendant parler de foy mefme,ilvle 
d'equiuoque &affecte defia la Royauté. Cardire 

w'ilnes’efleue que contre les Miniftres & ces 
ÉD ÉOuo en leur maluerfation du man- 
teau du Roy &abufent de fon authorité, ce font 
des vieux contes deformais,dequoy l’on fe moc-° 
que: Et de fai s’il en veut particulierement au 
Marefchal d’Ancre,pourquoy donc s’en va-il le 
chercher en Poiétou,puis qu'il fçait bien qu'il 
eften Picardie? quen’afliegeoit-il Amiens? pen- 

Loit-il le trouuer dans Chafteau-Thierry ou dans 
Efpernay quand il les a pris? ces pauures habitas ; 
ne l’ont pas amené de Florence,ils ne l'ont pas 
fait Marefchal,falloit-il les piller,parce qu'il eft 
riche,& les ruiner parce qu'il eft grand? qu'eft- ce. 

qu'ils ont de commun enfemble :les Prouinces 
qu'il à miferablement defollées font-elles ref- 
--ponfables & complices des actions qu'il impute 
au Chancelier,au Commandeur,& àtouslesau- 
tres,quand mefmes ils feroient attaints & con. 
uainçus de crimes plus énormes que ceux qu'on 
leur impofetie veux auecques vous qu'ils ne fe 
foient pas oubliez, & qu'ils aÿyent amañlé des ri- 
chefles : c’eft chofe ordinaire en tout temps,& 
en tous eftats.que ceux qui ontlemaniementdes 
affaires publiques ne mefprifent pas lesleurs par: 
ticulicres : coutesfois qu'on demandeà la Picar- 
die,à la Champagne,au Berry,& au Poictou,fi : 


 tousles Miniftres enfembleleur ont fait tant de 
_ mal, depuis cinq.ans que Monfieur, le Prince (. 
depuis cinq mois , elles refpondront d’un. 

| commun accord que ceux-là nelesont point du 
tout incommodez,& que ceftuy-cy les a ruinez 
defands en comble: Et quand il feroit vray que 
ils foulent le peuple, & luy fuccent le fang, la! 
guetren eft pas vn remede propre pour reftaurer 
f premiere vigueur, & luy rendre fon en bon . 

poin®. Il veut changer le Confeil du Roy,& le 

Roy veut changer le Confeikde MrlePrince.Il 
ya plus de trois ans que fa Majefte luy a deffendu 

tres-exprefléméc de fuiure celuy de Mr de Bouil- 
Ion, comme eftant fort pernicieux & ruineux, 
non feulemene au feruice du Roy& de la France, 
mais à ceux qui l'écoutent,& àl'aurheur mefme 


qui le donne, Le Roy defire ce changement, srl 


en à d'autant plus de pouvoir,que c'eft à faireau: 
maiftre à commander, & non pas au fubject:ilen 
2 d'autant plus de ape que les cinq qhi fout. 
nommez dans leMauifefke ne fçauraient depro- 
pos déliberé faire tant de mal que le Marefchal 
. de Bouillon en fait fans y penfer: c'eft la vraye 
pete d’vn Eflac,vn flambeau de diflenfion,le mal 
ii &l opprobredé la France. lene mets point : 
en doubte qu'en matiere de biens Mr le Prince 
n'eftime faperfu en autruy tout ce qu'il iuge bié 
{eant à foy-melme,& qu'ilne defrait arandemét 
: de getrancher je luxe, pourueu que les rongneu- 
Tes tombaffent dans Ve coffres : vous qui con- 
formez dé tout poiné vas fouhaits aux fiens,n@ 
me dites-vous pas vne fois que vous {eriez bien 
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aife fi parmy les deuifes qui font dansla falledu 
Commandeurvoftre maiftre auoitadiouftécet- 
| té-cy, $zc vos non vobrs nidificatis anes? Maïs il ne 
faut pas eftre infatiable;il doibt fe contenter des 

dons immenfes qu’il a receus depuisla mort du 
Roy : & s'il fe plaint dequoy l’on a épuisé laBa- 
ftille,qu'il s’en accufe foy:melme,fans'enrejet- 
cer la faute fur autruy : car outre fa penfionan-" 
nuelle, qui et notoirement excefliue, outre les 
cinq cens mil liures qu’il eut aux derniers mou- 
uemens de Soiffons,outre la maifon qu'onluya 
donnée,& les fommes notables qu’il a touchées 
dans le Confeil,il fe trouue qu'il a eu onze cens 
mille efcus de dons verifiez en la chambre des 
Comptes : Depuis il a obtenu des penfions 
pour trois cens gentilshommes, & a obligé le 
Roy enquelque façon d'en accorder de mefmes 
à plufieurs autres qui fe font fondez fur ceft exe- 

… ple. Derechef il eft vray qu’il eft la feule & la: 
- vraye caufedes principales defpenfes duRoyau- 
 me.Car fi l'on a leué vn grand nombre degens 
de guerre, fi l’on a renforcé les garnifons,forti-" 
fié les places, & gratifié extraordinairement imil- 
le perfonnes : tout cela n'a point efté fait que: 
pour s'oppofer aux mauuais defleins de Mr le 
 Prince,reprimer fesefmeutes,efuenter fes cabal-. 
les, & reffter à fa violence. LEA GR 
En fin quandil a veu que fa reformation eltoit 
. defcriée,& tous fes artifices defcouuerts,ne fca- 
chant plus de quelle couleur defouifer fareuolte, 
& pallier fon ambition,ils’eftaduifé d'vn pretex= 
 ténougeçau plus plaufible & capable celuy fem< 
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 bloit d’efmouuoir le peuple &d’abufer le mons< 


de: C’eft qu'il veut vanger la mort du feu Roy: 


Maïs pour cela faut-il faire la guerre à fon fils, à fa 
. femme.à fes fubiects? en font-ils coulpables? ny. 


ont-ils pas pour le moins autant d'intereft que 


Îuy? Et depuis quand a-il commencé d’eftreainfi 


deuoré du pur zele dela Iuftice? depuis quand 
eft-ce que fon cœur eft fi. viuement touché de 
ceft execrahle parricide?le temps eft vn fouue- 
rain medecin pour appäifer les douleurs del'ef= 
prit, @& guerir des playes incurables : d'où vient 
donc qu'il produit auiourd'huy vn effet fi con- 


_ traite à fa couftume ? Vous fçauez bien de quelle 


forte. Mr. le Prince receuft la nouuelle de cefte 
mort quand le Comte de Fuente à heure indeuë | 
fe leua de fon li tout exprez pour la luyannon- 
cer,& l'en feliciter comme d’vn accident le plus 

heureux pour luy,quiluy pouuoit iamais arriuer, 
Sc'de faiét il vfa des remedes dont ordinairement 


. onfe fert contre les grandes ebullitions de fang: 
Car il fe fencit couché en vn mefime temps de 


deux paflions contraires ; de peur, & de 1oye. 
Qu'elt- ce qui adonc refueillé fur le tard fon ref- 


“fentiment & luy a faict deplorer cefte perte, 


quand tous ceux qui l'ont plus regrettée ont 

changé leurs larmes en prieres pour fe confoler 

auec Dieu?Il accufe le Duc d'Efpernon,0 lanoi- 

re! 6 l’infigne malice ! Il faut que ie m'efclatte. 
-Vous qui fçauez bien la verité, comment ofez- 

vous plus demeurer aupres de ce Prince? n’appre- 

kendez-vous point quelaterre s’ouure fouzvos: 

pieds & vous énsloucifle auecluyéque lecielire 


de ! | 
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riténevoustrouue dedans fa chambre iors-qu'il 
 vifitera la cefte, quia conceu vne.fi prodigieufe 
calomnie.qui fçait mieux quevous,que Mr. Îe 
Prince a itres-foigneufemént recerchéile Duc 
d'Efpernon, & qu'ila longuement employétou- 
tes fortes d'inuentiôs pour le diuertir du feruice 
du Roy? Ne m auez vous pas dit que Madame la 
Princeffe fa mere, & yn certain Seigneur de Ber- 
ry trauailloient à cela; commeàprix faiétauant 
qu'ileuft perdu l'efperance de legaigner , neluy 
faifoit-il pasmille carefles ? & ne l'euft-ilpas te- 
nu pour vnfainct, s'il eult adheré à fes volontez? 
_N'eft-ilipas vray.. qu'ayant en vain tafche dele 
. corrompre,ne pouuanc mefmes l’esbranler, la ra- 
ge. la porté de chaïger d'vn crime fiattroce? 
Ref pas vray, que Mrvoftre Maiftre par la 
ruine dece grand feruiteur de fa Majefténere- ‘ 
tend autrechofe,finon d'abbattrevne de fes plus 
. fermes colomnes de l'Etat rompre cér'obfta- 
_ clepourfefrayervn chemin plusaifé à la Royau- 
. tér& d'autant qu'il fçäicbienque le Duc d'Efper- 
. noneftl'un desplus grands feruiteurs du Roy & 
des plusvriles,, &ctel que chacun lelcognoift : Ji 
a voulu ietter le foupçon deffn sluy, afin qu 4°" 
l'euften deteftation:& que l'efloignät de la OGur 
il peuft auec moins de difficulté vfurper la puif- 
fance abfolué qu'il pourchafle,ainfi qu'oftantvn 
chiéde la bergerie, le pafteurendemeuteplusfoi- 
ble,& le troupeau courre plus de fortuned’eftre 
mis-en proye,& à la mercy des loupsrauiffants:& 
de fait l’on ne charge que ceux que l’on croit e- 
" Rreaffectionnez & vrilesau feruice du Roy: car 
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à les perfonnes de baffe qualité fontexemiptes dé 
_cefteaccufation:Aurelte dites moy, ie vous prie, 
d'où ilatiré non pas les indices, mais des'preu- 
ues certaines pouf l'accufer ainfi publiquement | 
-&:hardiment d’vn fi execrable forfait? fi c’eftde : 


Rauaillac, pourquoyPa:il celéfi long temps? Si 
de la Decoumans que nele difi ie TA Eftats? 
s’en cftoit & le temps &lelieu: Quant à Rauail- 
lac, examinonsdepointenpoint toutes les cir-. 
conftances; qui precederent,accompagnérent & 
fuiuirenc ce deteftablé coup ,nousrÿen trouue- 
rons pas vne feule qui puifleengendret le moin- | 
‘dre foupçon contre Paccufé:ains'au contraire el- 
les s'accordent toutesà fi defcharge, en tefmoiz 
-gnant parfaictement fon innocence: C’eftoir vn 
homme merucilleufementmelancholique, plein 
denoires penfces, nouridansvne fuperftitieufe | 
deuotion, oùle malin efprievintà fe olifler, & à 
fomenter lanaturelle imbecillité de de cérügau 
-pour le porter à cefte manie quiauoit du rapport 
& vne prande conformité à la difpofition ordi: 
naite dé fon humeur, fais quil fuft d'ailleurs fuf. : 
cité ny pouffé par hôrme du monde. Ilalloit men- 
Ni de-porteen porte, faifoit bien cognoiftre 
piManecefliréqu’iln'auoitpoint de fi fecrette-&c 
importante intelliséceauec les grands, qui pour. 
Je moins ne luy euffent pas refufé du pain : Et de | 
dire que-fa pauureté eftoit feinte & diffimulee 
--pour quelque confideration profitable à celuy. 
quivouloitl'employer, ontrequeie n’y voy'pas 
grand finelfe: beaucoup de gens pourrôt cefmoi- 
gner qu'il amonftré des marques certaines d'vne 
| | | _VEayE 
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Vraÿéthifere; & puis il me femble que cé n’euft 
K pis eftévñ bon moyen d'approcher le Roy que 
de Faite 16 gueux, & femertreen Hazard tous les 
jours d'éftré mis éu prifon comme vagabond, fai 
fane nailtre Vn foupçon dé foy mefmé malà pro- 
pos, Lfexecuta fon déffein en vne Occafion pure- 
‘ment fortuite, qui ñe pouuoit point éftre pre 
méditeény actitreé, Comme elléeut été infailli- 
_Slémént,fi céluy qu'ohaccufeÿ cuit tréthpé:ille 
‘Hen plein our, & à la veue derourle monde: 
preuue alfeuree de fon defefpoir & forcenemerit. 
LeéDucd'Efpetnon veritablemenit émpéefcha le 
“ficur SET et tilhomnie ordinaire du 


ible‘de Ton inno- 
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uoir pas obtenir de Dieu.fans vne precedente & 


‘entier econfeflion, laquelle en ce ças 13 eu ge 4 re 
uelee dela façon queles Cafüiltes l'appreuuent, 
Et cependant fes depofitions publiques & parti- 
culieres, en ingement & dehors fon procéspar 


__eferit,queplufeurs ont leu, fes paroles que tant : 
de perfonnes ont ouyes,&faderniereconfeflion, 


tour s'accorde à direqu'il n’a point efté fulçité, 
.confeillé, ny pouifé de quique ce foit,& qu'ilne 
“J'afait que de fon propre mouuement. Si cela ele 
raÿ,que put rGphques lacalomnie? S’ilne left 
.pasitoutle Parlem entelt donccomplice& coul- 
“pable de celer vn tel crime, ou fes regiltres fonc 
falcifiez: Voyezl'ablhrdité qui s’en enfuiuroit,, 
“pour calleaugre folle, qui (çait mieux que vous 
commecoute latrame fu tourdiechez Maqueli- 
_.n@& que. la Decoumans a eflé fufcitée & fiflée 
dans le:tardin,8c par Le Baillif du Palais. Auff le 
igneisy Frouuant ff peu d'apparence,qu on n'eut 
-pN continué les procedures fi le Duc d'Efperno 
-claircir pul ARTE DV SOC ITU 
“fn fur condamnée à demeurer coufiours enfer 
_mée ehtre quatre murailles Si elle a defcouuert 
Javerité,il.s’enfuic que le Parlement pour la fe- 
_conde foisgft complice de Rauaillac,& coulpa- 
ble,non:feulement de l’auoir condamnée, mais 
: dereceller ceux quelle a conuaincus VOUS n'i- 
gnorez pas ngantmoins qu'on ne leur eft guere 
affectionné:si l'on ne la pas condamnée à mou- 


Hr,cefbyntelmoignanc défa folie à laquelle on | 
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cquement fon innocence:elle a efté 
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a compalfion, où pluftoft vhe defcharge & des 
Juges & de l'accusé afin que fi larmalice des hom 
mes venoit à les repréndre,ils euflent toufiours 
en main dequoyiuftifier leuriugement,& celuy. 
qu'on accufe:mais puisqu'on l'a condamnéeZ 
vne telle peine,& non de la mort,ca efté pour 
pardonner à l'honneur & qualité de ceux qu'on 
tenoitautheurs dé lacalomnié:iointaufliquefa 
peine eft plus grande que celle delamort. Quant 
au foldat qu'on à mis depuisquelques ioufs en 
prifon à la Baftille,il dit qu'eftant à Naples cer= 
tain homme de qualité, fubje® du Roy d'Efpa- 

_ gne s’eftoit addreffé à Iuÿ par l’entremife d'vn 
nommé Hebert François & Secrétaire du feu 
Maréchal de Biron,pour le pouffer &luy perfua- 
der de faire Ie coup :mais qu'au lieu d’yprefter fo 
confentement il en auoit p'omptement aduerty 
le feu Roy: l'on voit par là comme fadepoñition 
neférapporte point dutoutl'accufation de Mr 
le Prince:8e fi vous lifez tous fes liuretsque l’on. 
fait courir fur ce fubject,les vns accufent le Mr 
d'Ancre,les autres fa femme, qui les Tefuiftes,qui 
les Efpasnols,qui lé Duc d’Efpernon. Et tout 

/ ainfique la verité et toufours vnique,demémes 
lemenfonge eft diuers,& ne fçauroitiamais eftre 
vniforine. En fomme quel fubjeét eut peu auoir 

le Duc d'Efpernon de commettrevn:fimalheuz 
reux acte! car il ne faut pas s’imaginer qu'en ce 

cas à ilne fe fuft préposé quelque fin digne d’vn 
coup fidefefperé : maisalors il n'auoitpas occa- 
fion descraindre que le Roy luy rauift lavie ou la 
iberté,ny:qu'il dépouillaft de fesbiensiou de fes. 
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\ Vu 


Et URSS V5 > 


 honneurs,nylüyiny.fes-enfanis. Depuis ie nevoy+ 


pas qu'en façon. du monde/il ait profité.de celte} 


mort,ny.qu'il fefoir d'anantageagsrandi. Quad. 


| Mr le Princea dit fimplemenc quele Ducd'Efer 


pernon eftoit impericuxsaltier,infupportable & f’ 


hault A la main, l’on nes’eft pas misenpeined'e-. 


xaminer.s il auoit raifon de-le dite;ounon:ée 
ftoient. des «enuies & animofitez particulieres, 
quine regardoient point le public: mais de pro 
gurer pai de maudites inuentions l’entieretuine 
d'un vray &tres-vtille ferniteur du Roy,&lac+ - 


cufer d'auoir fait tuer noftre perenousyauons : 


tous grand interelt,&ne pouuons fouffrir qu'on. 


. nous reproche fauffement que nous en fouftez 


nions lemeurtrier. Excufez-moy,Monfieur,fi 
l'excede-la infte mefure d'yne fettre,vous voyez 
tant d’autres e#césau lieu où vous eftes,que peut 
eftre:celkuy:cy ne vous femblera pas-eftrange: 
ce n'eft pourtant qu'vn échantillon feulement 
de cequeieirélerue À vous dire quand rauray le 


_biendevous voir:Siné veux: ie pas oublier main 


tenant dé vous parler du Prefident le lay,parce 


quevous m'eferiuez quelaprocedure dont l’on 
avséenfonendroitvous:a femblé merucilleufe- 


ment eftrange & violente.:1ene fçay ponrquoy 


vous appronueriez d'anantage celle qu'on atte- 


nuéjaupañanant contrél'Enelque& les Maire & 


EfcheuinsdéeSoïilons,qui ont elté exilez d'une 
ville,oùils faifoient dignement leurs chargès,& 


feruoicnt fidellement ke Roy : mais quandils 


auroientfailly en quelquechofe,il nappartenoit 


-qu'au fonuerain d'en préndre cognoiflances& il 
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nenousappartient pas non-plus quand 
_ fé exerce fon pouuoir,d’interpofer noftre iuge- 
ment,& condamner fes actions :que s’il falloit 
particulierement rendre compte de cefte-cy, ie 
vous dirois qu’vn homme efleué de la lie du peu- 
‘ple,& hors:de la poufliere à vn fi honorablede- 
gré qu'eft celuy du Prefident le Jay, ne merite 


pas vne petite punition,lors qu'il femefcognoift 


quil abufe de ceft honneur,& que comme vn 
monftred'ingratitude il hayt fon bien-faicteur, 
machinecontre luy,& defbauche fes feruireurs. 
Fefpere de vous entretenir plus à loifir {ur ce fu- 
. je, & fur tout le refte. Cependant ie vous prie 
& coniure de tout moncœur par les eftroicts 8 
indiflolubles liens de cefte ancienne amitié,qui 
eft allé. croiffant auec noftre aage de vouloir de- 
. formais ouurir les yeux, & confiderer attentiue- 
ment le malheut où vous eftes plongé,afin que 


voustafchiez d'en fortir,& d'apprendreàNeptu- d 


_ne,comme l'on dit,le tableau qu'on luy doibt 2. 
… pres eftre efchappé du naufrage : mais efforcez- 
vous de fauuer voftre mailtre,& de le retirer du 


_ gouffre oùluy-mefme s’eft precipité fi mal à pro- 


pos. vous pofledez entierement fon oreille & 
fon cœur ,& vous pouuez vanter d'eftre celuy 
qui a le plus depouuoir fur luy : c'eft pourquoy 
vous eftes obligé de le bien employer,& de vous 
en feruir en vne occafon de telle impottance: 
quand vous l’entrecenez tout feul,& qu'il n’eft 
pas enuironné des flatteurs qui l'ont empoifon. 
_né':.dites-luy franchement & courageufement 


U 


qu'ilfleftrit fonnom,& fouille famemoire d'yne 


fa Maje- 
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- tafche que le temps n'éffacêra jamais: dites luy 

qu'on ne met plus en doute qu'il ne foit lépte:! 

mier Prince du fang, fans que fesactions nousré- 


:. dent vn plus païticulier tefmoipnage qu'il a "et: | 


our pere,& pour ayeul détrx Princes de Condé: 
dités-luy qu'ilne foit pointhonteux de férepen- 
ir, & que ce luy fera toufours beaucoup d'hon+ 
neur & de gloire d'implorer la clemence de fa 
Majefté, & fe rendre aupres d'elle: fur tout affeu- 
rez-le qu’il amoncelle lire de Dieu ,& attire fur 
foy lavengeance,non feulement de tous les bri- 
gandages publics,viollemens, maflacres,cruau- 
tez, abominations qui fé commettent, & des … 
beaux fruicts de la guerre, dont il eff autheurs | 
mais principalement de la rebellion & de la'ca” 
Jomnie, deux crimes fignalez que Dieu detefte 
infiniment. Que ff vous le trouuez obftiné,& 
qu'il petfifte opiniafttement en fa defobeïffance 
& en fa malice,croyez que c'eft defia vne griefve, 
punitiôdes fautes pallées, que d'y perfeuerera l'a 
üenir, Quoy que s’en foit, deftachez-vous deluÿ, 
croyez-moy,quittez ce party, & renoncez gene- 
reufement à touteslesfaueurs qu'il vous a fait, 
que vous pourriez pretendre deformais parmy la 
déplorable corruption du fiecle & de la Cour,où 
lon baffoué ceux qui ont quelque foing de eut 
ame:fouuenez-vous qu'elle eft d'vn merite trop 
excellent, & d’vn trop grand prix, pour eftre 
mife à labalance,& entrer en comparaifon,non 
feulement. auec lamitié de voftre maiftre, 
mais augc tous les biens de 14 terre : Or il eft 
certain & indubitable que d'afiftér & adhe- 


à 
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rer en quelque façon que ce foit aux intén- 
tions de Monfeur le Prince : c’eft fans vous 


flatter eftre en vn eftat perilleux pour voftre a- 


_mesienecroy pas que l'intereft de voltre fortune 
ait plus de pouuoir deflus vous que celuy de vo- 
ftre confcience: mais fi vous fouhaittez des hon- 
neurs,en peut-on efperer de celuy qui fe deshon- 


nore par la marque d'vnerebellion : & qui eftant 


declaré criminel de leze Majefté eft defcheu du 
grade que fa naiflance & la bonté du feu Roy luy 
auoit donnée ?Si vous defirez des richefles,en at- 
tendez-vous de celuy qui eftaccueillyd’vne ex- 
tréme necellité, & reduit à bailler pour toutere- 


compenfe à fes feruiteurs la liberté & l'impunité 


de mal faire ? Le Roy eft la vraye fource des biës- 


- faiéts:c’eft vn Ocean qui ne carift point, d’où de- 
tiuent en abondance les biens & les honneurs 


que vous pourchaflez : il ne faut pas pourtant 
que cefte confideration nousattire & rameine à 
noftre debuoir,ains que ce foit feulement,parce 
que le Roy cft l'Image viuante de Dieu,qui l’a 
eftabli ça bas fus vn throfne pour nous comman- 
der,& nous a faits naiftre pour luy obeïr, trop 
heureux que nous fommes de viure foubs le re- 
gne d'vn tel Monarque:&c plus heureux encore fi 


nous pouuions mourir pour fon feruice.Prefen- 


tez-vous deuant fa Majefté,demandez-luy par- 
don,ilvous l’oétroyera comme fils leoitimed’yn 
Roy le plus clement & debonnaire qui fuft ia- 


2 


maïs,l en reCEUray vn Contentem ent finguülier,& 


/ 


vous me donnerez vn nouueau fubieét de de- 
meurer, MONSIEVR,, 


= Woffre bien-bumble plus affethionné frraiteur,B.C. | 
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